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UNE DEUXIEIIE DU PERE LACOIBE
Un malheur en attire un autre; une lettre

stupide en attire une autre, encore stupide.
Avant de l'examiner, à la loupe du bon sens,

disons de suite qu'elle a été adressée à la Mi-
nerve, au lieu d'être adressée à M. Laurier, et
que ce dernier y a répondu de suite pour mettre
le saint Père à sa place et lui dire, en termes
polis, qu'il était encore une fois dans les pata-
tes.

Certains journaux à bons principes ont trouvé
que nous ne mettions.pas de gants pour manier
les lettres des révérends Pères; c'est vrai. La
raison, la voici : nons voulons être compris de
ces messieurs et nous empruntons leur lan-
gage.

De quelle façon le Père Lacombe traite-t-il
M. Laurier, dans sa dernière lettre ? Ne va-t-
il pas jusqu'à dire que Laurier n'est pas un
gentilhomme P Nous n'en n'avons jamais dit
autant du Père Lacombe; et pourtant que
n'aurions-nous pas le droit de dire d'un homme
qui accuse un autre de manquer de savoir-
vivre et de savoir-faire, et cela publiquement,
dans un journal, avant de s'assurer si son accu-
sation est bien fondée,,et qui se fait donner le
démenti, le lendemain même, sur la.question
de fait, qui était si facile à contrôler ?
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